
LE MOUVEMENT 
GRÉVISTE 

DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 

Versailles, 2. — Plusieurs usines sont 
encore occupées par des grévistes dans 
le département de Seine-et-Olse. Des 
grèves nouvelles ont, en effet, été dé­
clenchées ce matin, notamment à Argen­
teuil, dans les usines de l'Association 
d'application générale d'électricité et mé­
canique (660 ouvriers). A Argenteuil éga­
lement. 160 ouvriers carriers des Eta­
blissements Pauhet et Chausson ; 1.200 
ouvriers des usines d'aviation Liore et 
Olivier. 

A Beaons, 1.500 ouvriers de la Société 
industrielle des téléphones ; 100 ouvriers 
des Etablissements de la Chaudronnerie 
industrielle. A Rue il. 100 ouvriers des 
usines Arma « La Roue Française s. A 
Aulnay-sous-Bols, 200 ouvriers de l'usine 
« La Lilloise >. constructions mécani­
ques. 

A Versailles, 80 ouvriers et ouvrières 
d'une blanchisserie de la rue Salnt-Sym-
phonen. dans le quartier de Montrcull. 
Par contre, à Crell. les ouvriers du dé­
pôt des Laiteries Françaises, qui s'étaient 
mis en grève avant-hier, ont repris le 
travail ce matin. 

Ceux qui ont repris le travail 
La grève sur place, dans la métallur­

gie, était terminée, ce matin, dans les 
usines où les ouvriers avalent obtenu 
satisfaction et promis de reprendre le 
travail, après la réunion de la commis­
sion paritaire. 

C'est ainsi que ches Renault, à Billan­
court, Citroën a Javel, Nleuport à Issy-
les-Moulineaux et Farman a Boulogne-
sur-Seine les ateliers ont leur physiono­
mie habituelle. Chacun a repris sa place 
dans le calme En ce lendemain de fête, 
on peut assurer que le nombre des ou­
vriers demeuré encore à faire de la 
c grève sur place », reste, comme il était 
annonce hier soir, approximatlvemrnt 
de 5.000. Ils se répartissent en une quin­
zaine d'usines et d'industries de moindre 
importance. 

signalons que la situation est inchan­
gée ches Lavalette à Saint-Ouen. où les , 
ouvriers ont été parmi les premiers à dé­
clencher le mouvement et occupent les 
ateliers depuis bientôt huit jours. 

Os attendent toujours la réponse de 
la direction, de même que les métallur­
gistes de chez Técalémit à Puteaux. ben­
nes Pillot à Colombes, Oosselin à Paris, 
Alsthom à Levallols-Perret, etc. 

A 10 h. ce matin, aucun Incident 
n'était S signaler dans les différents 
points de banlieue où la grève continue. 

L'extension du mouvement 

La grève des ouvriers de l'usine de Fives 
( S U I T I DE LA PRCMItRE PAOt) 

L'inauguration du Monument Canadien à Vimy 
(guite P I LA maaiitwi »«oe>" 

Des marches nous conduisent sur la pla­
te-forme. L'immense escalier est gardé 
à droite et à gauche par deux statues 
assises qui représentent un homme et 
une femme écrasés par la douleur des 
deuils cruels de la guerre. 

On peut, en lisant les Inscriptions gra­
vées dans le marbre, retracer toute l'his­
toire de l'armée canadienne : Ici tout 
d'abord cette citation : « A la vaillance 
de ses fils pendant la guerre et en mé­
moire de ses 60.660 morts, le peuple ca­
nadien a élevé ce momenument ». Puis 
plus loin : « L'armée canadienne atta­
quant avec quatre divisions sur un front 
de 6 kiopictres. emporta cette crête d'as­
saut le 9 avril 1917 ». 

Et sur les flancs des deux hauts pylô­
nes de 35 mètres, année par année, on 

Ce moment, conçu par l'architecte 
sculpteur canadien Allward. est unique 
au monde. Haut de 00 mètres, large de 
35 mètres et long de près de 100 mètres, 
il donne l'impression d'un Immense vais­
seau portant deux grands mats. Les 
sculptures ont été exécutées par M. Reg-
monti, artiste italien. 

De face, un mur immense haut dte 10 
mètres montre deux gueules de canons. 
C'est eette murailles de force et de vail­
lance que les troupes ennemies ont trou­
vée devant elles et qu'elles n'ont pu 
abattre. A droite un groupe sculptural 
représente la famille canadienne volant 
au secours de la France menacée ; A 
gauche, un autre groupe de cette même 

placements ont et* pi «vus passr permet" 
tre A la foule d'assister aux prochaines 
manifestations d•aarttié- transo-canadien-
ne-britannique. 

DéjA, on prépare l'emplacement des 
tribunes, des bureaux pour la poste, le 
télégraphe et le téléphone, huit lignes 
seront Installées pour permettre aux 
journalistes de transmettre leurs télé­
grammes La cérémonie sera radio­
diffusée au Canada. 

Plus de 100 journalistes du monde en­
tier assisteront A cette cérémonie inau­
gurale, des centaines de photographes, 
des cinémas, etc., ont déjà annoncé leur 
venue. 

Les terrains d'aviation d'Arras et de 
La Brayelle recevront des avions de tous 
les pays. 

Pour permettre aux 6,500 Canadiens 

A GAUCHE (de gauche à droite) : ifjlf. Eug. GUILLOTON, Secrétaire a> l'Union locale des Syndicats Ouvriers 
de Lille ; R. DUMOULIN. Trésorier, et A. GISSELAIRE, Conseiller Municipal de Lille entourés de grévistes dés leur 
arrivée dans la cour de l'Usine. 

A DROITE : La délégation ouvrière sur le perron des bureaux de la Direction quelques minutes avant qu'elle se 
te mette en rapport avec M. le Directeur On reconnaît, au centre et au premier rang, M. DOMISE, qui conduisait cette 
délégation. 

Puis soudain, on constata un ralentis-1 diger d'accord avec l'organisation syndt-
sement dans les ateliers. Il y avait des [ cale des métaux, le cahier des reven-
chuchotements, des appels. 

Le travail n'était commencé que de­
puis une heure environ 

I dications. 
Ils se mirent en rapport avec M. 

ROOSE du Byndtcat et avec M. Théo On parlait d'un contremaître trop se- | DEVERNAY et lorsque la liste, qui ne 
vère et d'un père de famille congédié comporte pas moins de 21 points fut 
avec c trop de désinvolture ». 

... mais soudain cessa 
Soudain, vers 9 tu la sirène jeta un 

appel bref. Un ardre courut de bouche 
en bouche... c Cessez le travail »... et le 
travail cessa. 

En une minute ce fut le silence,' un si­
lence relatif car 2.200 ouvriers qui pren­
nent une décision de cette importance 
ne sauraient se priver de la commenter. 
Certains d'entre eux n'étaient pas au 
courant et questionnaient leurs camara­
des : 

— De quoi s'agit-il ? 
Et les ouvriers bien renseignés de ré-

pondre : 
— C'est au sujet de Meyer 

rédigée, la délégation se rendit A l'Usine 
où elle arriva vers 15 heures. 

Un meeting improvisé 
dans l'Usine « occupée » 

Entre-temps l'effervescence la plus vi­
ve régnait dans la cour d'entrée où les 
grévistes se tenaient massés. On com­
mençait à songer à assurer le ravitaille­
ment des ouvriers qui prévoyaient que 
cette grève des bras croisés et qui se tra­
duisait par une occupation totale des 
Ateliers, vingt-quatre heures sur les 
vingtxjuatre que dureraient — naturelle­
ment — les journées qui suivraient. 

A l'arrivée de la délégation on im­
provisa un meeting dans un immense 

Le cas Meyer, tous le connaissaient 11 ; hall qu'encombraient d'énormes poutrei-
était considéré comme une scandaleuse 
erreur c Judiciaire ». si l'an peut ainsi 
dire. 

Un contremaître trop sévère 
Paris. X — Les indlcyt^nns recueillies 

ce matin au sujet de l'extension du mou- ? " , ^ ^ " " ^ / X E £ ' ? . ^ I ? ' " A "S™," 
m.nt ri. .*r*v. «. «mu. r/infirm*-: rm ! tremaltre au sujet de son travail. A tort 

L'ouvrier chaudronnier Meyer subit 
dernièrement les reproches de son con-

| ou A raison. 
Aux protestations de l'ouvrier la Di-

les de fer. 
M. MANGDTNE. membre de la C. A 

du Syndicat des métaux prit la parole : 
c La bataille que vous commences au­

jourd'hui a pour but d'obtenir le contrat 
de travail qui garantira vos salaires et 
une meilleure condition de vie. 

» Vous en avez assez, n'est-il pas vrai, 
de voir vos salaires sans cesse dimi­
nués ? 

ment de grève se sont confirmées. On 
constate que de nouvelles usines métal-

M v e ^ d e ^ c ^ D a r m T î e u f oersoïï I « • • * • ' rtDond" "•* « • "M. * " ™" I » V o u s m *ve* • — "'«^ b r i m é s » 
t T „ S d ^ S ^ r T Ï Ï n o m h ^ S ; T^cemii et par l'ordre catégorique d'avoir l Alors, que la lutte commence. Le Syn-

" A passer A la caisse. Ceci se passait le 28 l dicat est avec vous et ta population aus-
mai. 

nel et que. d'autre part, de nombreuses 
usines de produits chimiques et d'. men-
taOon ont été également touchées par le 
mouvement 

A la BOUTS» du Travail on communi­
quait une liste d'environ trente usines 
dont le personnel est en grève : Heude-
bert, A Nanterre ; S I.T., A Cllchy ; FXT., 
à Beaons ; Cadum. A Courbevoie : c Lion 
Noir ». A Boblgny ; Accumulateurs Ful-
men. A Levalloi.s : Paladium (soie arti­
ficielle), a Nanterre : Accus Dinln, A 
Nanterre ; Les c Bâches Cauvin Yvose », 
u Nanteo-e ; Entreprise parisienne de 
nettoyage de wagons, à Charenton ; Pé-
I • oies Jupiter, a Sairu>Denis : « Les Iso­
lants », A Vitry -, Société Carbone, 
Oennevilliers ; Disques Polydor, rue des 
Jeûneurs. 

Usines Ripolin. A Issy-les-Moulineaux ; 
Genève-Transports, .ue du ChAteau-des-
Reatiers , phares DuceiUer. A Ivry ; 
Geoffroy Velvie, A Clichy : Delahaye ; 
les i Autoplaces ». à Levallois : Unie 
a Puteaux : De Dion-Bouton. A Pu­
teaux ; Hlspano-Suiza. à Bois-Colombes ; 
Compagnie des Lampes, A Ivry ; Tour. 
uaire, A Saint-Denis ; Aubert et Du-
^al, A Genr.evilhers ; Ericsson. A Colom­
bes ; QoulEt-Turpin, à Oennevilliers 
:mprimerie Dupont, A Clichy ; Pauliet-
Cnausson. a Argenteuil ; l'Oxhydrique, 
a if'alajtofi ; l'horlogerie « Jaz », A Pu-
*. vux ; margarine Astra, A Oennevil-

ner* : Cidrerie de Bourg-la-Relne ; éta­
blissements William, a Clichy. 

Rnfln, la grève s'est également déclen­
chée parmi les carriers de grés en Setne-
ci-Oise. dont une délégation est allée 
présenter un cahier des revendications 
•a préfet de Seine-eKJise On signale 
également un important mouvement de 
revendications parmi les ouvrit:-} agri­
coles de la région de Sevran-Llvry, Trem-
blay-les-GoneEse, etc 

A l'Union des Syndicats, on signale 
qui le mouvement de grève s'est étendu 
aux usines Lefranc (encres d'imprime­
rie), A Issy-les-Moulineaux : aux usines 
c La Soie ». a Argenteuil ; Bakélite, 
Béions. 

D'aut~ part, il est A prévoir q e de 
nombreuses usines verront leur person­
nel cesser le travail vers la fin de l'après-
midi 

3.000 ouvriers se joûfnent 
aux frévistes 

• Paris. 2. — On signale, cet après-midi, 
parmi les usines en grève et occupées par 
le personnel ouvrier, celles de la Compa­
gnie Nationale des Radiateurs, A Aulnay-
aous-Bois. Dammane-lez-Lys, Argenteuil, 
Clichy. Saint-Ouen et Blanc-Mesnli. occu­
pant 3.000 ouvriers. 

UN COMMUNIQUÉ DU GROUPE 
DES INDUSTRIES 

MÉTALLURGIQUES 
Paris. 2. — Le groupe des Industries 

métallurgiques, mécaniques et connexes 
de la région parisienne communique : 

< Le Conseil d'administration du 
groupe des Industries métallurgiques 
s'est réuni ce matin. Il a constaté que 
le mouvement d'occupation avait repris 
aujourd'hui dans les industries métal­
lurgiques, dans des proportions considé­
rables, contrairement A la position qui 
avait été définie au début des pourpar­
lers. 

> A midi 51 établissements nouveaux 
se trouvaient occupés, soit, au total. 66 
II est A peu prés certain que le mouve­
ment s'étendra encore dans l'après-midi, 
dans les mêmes industries. D'autre part, 
dans l'industrie chimique, dix établisse­
ments Importants étalent occupés 

» D apparaît évident, dans ces condi­
tions, que le mouvement n'a pus pour 
but des revendications particulières con­
cernant les usines dans lesquelles U sr 
produit., On a. d'ailleurs, recueilli des 
communications écrites qui prouvent 
une intervention extérieure aux usines. 

» Par ailleurs, le Conseil d'adminis­
tration a été Informé que les entraves A 
la liberté individuelle vts-A-vts d'Agents 
de .a direction se multipliaient En ce 
qui concerne la journée d'aujourd'hui. U 
n'est prévu au ministère du travail que 
des réunions d'étude sur les program­
mes tracés A la commission générale do 
lundi soir Ce soir ou demain matin, les 
adhérents du groupe examineront la si­
tuation A l'assemblée générale ». 

o 

Une grève à Vierzon 

I si est avec vous. 

12" Suppression des brimades et licen­
ciements. 

13° Etablissement d'un roulement par 
atelier pour le chômage, (dans les ate­
liers où le chômage existe). 

14° A travail égal salaire égal (pour 
les jeunes). 

15° Réintégration de tous ceux qui 
ont été licenciés par M. Lefebvre. 

16° Aucune victime parmi les grévis­
tes ou leurs délégués. 

17° Contrat de travail collectif garan­
tissant salaires et conditions de travail. 

18° Droit au bol de lait gratuit le ma­
tin et l'après-midi A c La peinture » et 
à « la soudure électrique ». 

19° Visite médicale mensuelle pour ces 
deux ateliers aux frais de la Compagnie 
à un médecin au choix des Intéressés. 

20° Fixation des temps par des ou­
vriers qualifies sous le contrôle des ou­
vriers et de leurs délégués. 

21* Payement des journées de grève. 
M. Hentgès (Hellemmes) prit égale­

ment la parole pour donner l'assurance 
que le Front populaire s'associerait à 
ce mouvement. t 

Et les deux mille ouvriers, poings le­
vés, chantèrent une vibrante Interna­
tionale. 

La délégation ouvrière 
La direction reçut la délégation vers 

16 h. Cette délégation qui était condui­
te par M. DOMISE. conseiller d'arron­
dissement, adjoint au maire dUeltem-
mes, et par M. ROOSE, secrétaire du 
syndicat des métaux comprenait : MM. 
Manguine. Debecker Gaston. Delavale, 
Thomas A, Thibaut G., Mayer Cons-

Bourges 2 — Une grève a éclaté au­
jourd'hui, dans une usine de Vierson-
Village Cette maison, qui fabrique des 
Persiennes métalliques, emploie une,cen-
taine d'ouvriers Samedi dernier, ceux-ci 
soumirent A la direction une demande 
4'angmentation de salaires de dix pour 

• cent et un cahier de revendJcatton pa­
risienne. 

Au cours de l'apréa-mldl. la direction 
annonçait par vole d'affiches qu'un relè­
vement des salaires était envisagé, allant 
de S A 1S * et que de nouveau* barème* 
aéraient communiqués mardi. A 16 h. 

Ce matin, les ouvriers sont rentres 
m u * * * l'habitude mais ils ont fait la 
£ ? v ? 4 a s • « • erotoés. Ils ont été ravi- quitter provisoirement rustne pour te 
S S « PtacâTtos du repas de midi. I rendre A la Bourse du Travail et y ré-

Le Monument Canadien de Vimy. — En médaillon : M. REGMONTI, qui m exécuté les sculptures. 

EN HAUT :La joule des grévistes dans un des grands halls de PU sine au cours du deuxième meeting improvisé 
et pendant que M. DOMISE rendait compte du résultat de la visite que la délégation ouvrière venait de faire à 
la Direction. 

EN BAS : L'extérieur de l'Usine où un millier de Cheminots des Ateliers d'Hellemmes sont venus manifester leur 
solidarité au mouvement gréviste ; M. CUILLOTON prononme une vibrante harangue. 

La solidarité, dans une usine de l'im­
portance de celle de Fives n'est pas un 
vain mot Les camarades de Meyer pro­
testèrent et comme cette intervention 
toute platonique resta sans effet, la fié­
vreuse atmosphère qui plane au moment 
où couve la grève, avait gagné, les cours. 
les magasins, les ateliers et même les 
bureaux — ceux du premier étage en 
tous cas • 

Cette solidarité, les ouvriers enten­
daient l'exercer en exigeant le renvoi du 
contremaître dont la sévérité avait mo­
tivé le conflit. 

La Direction se refusa A licencier ce 
collaborateur et c'est A la nouvelle de 
cette décision que connurent les délégués 
vers 9 heures et qu'ils communiquèrent 
rapidement A l'ensemble du personnel, 
que le travail cessa. 

Les bureaux se vidèrent 
Les Tuy-̂ hin— arrêtées, les marteaux 

posés A terre, les outils rangés, il restait 
A faire poser sur les planches A dessin 
las crayons et les compas des dessina­
teurs et sur les bureaux, les plumes des 
comptables. 

La porte de l'Usine fut d'abord immé­
diatement gardée par une vingtaine de 
grévistes. 

Un certain nombre d'ouvriers se ren­
dirent dans les bureaux pour obtenir quv 
les employés se solidarisassent avec eux 
pour donner A ce meuvement une com­
plète efficacité. 

Les employés du premier étage accep­
tèrent de bonne grâce tandis que les au­
tres se rangèrent moins volontiers A l'in­
vitation des ouvriers. Ils le firent ce­
pendant sans regrets et l'arrivée des 300 
dessinateurs, comptables et aides-comp­
tables, dans la cour déjA pleine de mon­
de fut saluée de frénétiques hourras 

La délégation ouvrière 
à U Bourse do Travail 

A 10 h., personne ne travaillait dans 
l'Usine et tout le personnel était descen­
du dans la cour. Il va sans dire que la 
grande grille d'entrée était particulière­
ment surveillée par les gréviste et nue 1» 
concierge trouvait là des aides trop 
bruyants A son gré. 

Les délégués seuls furent autorisés A 

» Voici la listé des revendications que 
nous allons soumettre A la Direction : 

LES 21 REVENDICATIONS 

2° Augmentation trimestrielle de tous 
les apprentis avec salaires de base fixes 
et rétablissement des salaires. 

3' Reconnaissance de 1 organisation 
syndicale, des délégués A la sécurité et 
à l'hygiène, pour le débauchage et l'em­
bauchage ; ceci dans chaque atelier. 

4° Augmentation générale des salaires 
de 25 ';. 

5" la jours de congés payés par an. 
6° Supplément de 8 fr. de palier pour 

le service de nuit. 
7" Défense de laisser travailler un 

homme pendant la nuit 
8° Autorisation de fumer. 
9° Autorisation du casse-croute. 
10° Rappel A l'ancien salaire pour tous 

ceux diminués récemment par suite de 
chômage. 

il* Semaine de quarante heures sans 
diminution de salaire. 

tant et Mayer Emile, Dhennin Louis, 
Billet Marcel. Jean-Bart Pierre. Desmou-
cron André, Dhellemmes Jules, Uniot 
Albert, Mercier Pierre, Doudelet Lucien. 
Capron Paul, Delodder Marcel. Campa­
gne Alfred, Torts Alfred, Meunier Fer-
nand. Hiver Maurice, Foumier Henri, 
Debruyne Edouard, Durieux Alfred. 
Schomps et parmi les employés : MM. 
Delmotte, Caulier et Duduit. 

Ce que nous dit M. L Guilloton 
secrétaire de l'Union locale 

Pendant que la délégation parlemen­
tait avec M. LEGRAND. Directeur de la 
Compagnie de Fives-Lille, arrivèrent A 
l'usine dont l'animation A l'entrée, plus 
que jamais interdite, ne faisait que 
croître et embellir, les dirigeants de 
l'Union Locale des syndicats ouvriers. 

M. Eug. GUILLOTON. secrétaire gé­
néral de la Bourse du Travail et de 
l'Union locale était accompagné de M. 
Raymond DUMOULIN, trésorier de 
l'Union locale M. A. GISSELAIRE. con­
seiller municipal de Lille s'était joint 
A eux. 

Nous avons Immédiatement obtenu 

peut revivre les combats auxquels parti­
cipèrent les vaillants fils du Canada : 

1915 : Ypres, Gravenstal, Saint-Julien, 
Frezemberg. Bellewaarde, Festubert, Gi-
venchy. 

1916 : Saint Elol. Mont-Sorrel, Som­
me, Bazentir. Pozières, Fiers, Cource-
lette, Thiepval, Ancre-Height, Ancre. 

1917 : Arras, Vimy, La Coulotte, Ar-
leux, Scarpe, Souches, River, Messines. 
Hili 70, Ypres, Pelcken, Langemarck, Me-
nin. Road. Polygone, Wood, Broodseinde, 
Poelcappelle, Passchendaele. Cambrai 

1918 : Somme, Saint-Quentin. Bapau-
me. Rosières, Arras, Moreuil, Damery, 
Albert, Scarpe, Drocaurt, Quéant. Hin-
denburg Line. Epehy. Canal du Nord, si-
Quentin canal, Beaurevoir, Cambrai, 
Selle, Valenciennes, Sambre, Grand* 
Honnellé, Mons. 

famille où un enfant brise une épée : 
c'est la lin de la guerre et c'est l'ère de 
la paix qui va commencer. Au centre, une 
mère canadienne en pleurs se dresse au 
dessus d'une tombe. 

du Canada et aux 3000 Canadiens d? 
Grande Bretagne d'assister aux cérémo­
nies, 2M autobus seront nécessaire 
Grâce au Major SBmson. tous ces autobus 
ont été pris dans la région : Nord, Pas-
de-Calais et Somme. Des garages irnmen-

Sur les pylônes on distingue plusieurs | ses seront aménagés pour permetSre de 
sculptures. Dans le bas une figure cen­
trale : c'est l'autel du sacrifice, un jeu­
ne homme mourant passe le flambeau 
de la paix aux statues supérieures qui 
chantent un hymne de paix. Ces figure» 
représentent la Justice, la Paix, lTntel-
ligence, la Foi, l'Espérance et la Charité 

Sur tous les murs de pierre qui entou­
rent le monument, las noms de 13.700 
Canadiens qui n'ont pas de sépluture 
connue ont été gravés. 

Tout autour du monument, une route 
circulaire a été créée et de larges em-

les garer et toutes les routes seronç régle­
mentées par un sens unique Indispensa­
ble. 

On conçoit que le service d'ortAre sera 
important : 800 gardes mobiles, plusieurs 
régiments d'infanterie, des gendarmes 
seront de service ce jour là. 

Voilà les grandes lignes de qette céré­
monie qui va revêtir un caractère de cé­
lébration de l'amitié indéf eetlhle qui unit 
la France avec le n»na^« et la Grande-
Bretagne. 

A. T. 

de M. GUILLOTON, la déclaration sui­
vante : 

« Le mouvement déclenché dans cette 
usine est normal. Il est en effet logique 
que les ouvriers espèrent dés mainte­
nant en des jours meilleurs ; ils en ont 
le ferme espoir. 

s Dans toutes les industries où les pa­
trons n'ont pas cru devoir discuter avec 
les organisations syndicales ou ouvriè­
res et signer avec leurs ouvriers un con­
trat collectif de travail, il faut s'atten­
dre A des mouvements semblables. 

» Dans les industries où existent c>-
conventions collectives, les patrons son' 
nécessairement A l'abri des mouvement 
spontanés pareils A celui-ci. 

Car les ouvriers ont le respect de 
la chose signée, le respect des contrats». 

La réponse de la direction 
La délégation ouvrière quitta les bu­

reaux de la Direction vers 17 h. Un nou­
veau meeting fut improvisé où M. DO­
MISE prit la parole : 

< Nous revenons de déposer le cahier 
des revendications entre les mains de 

Legrand, notre directeur. 
M. Legrand, les a examinées, mais 

11 nous a dit tout de suite que certains 
points tels que la semaine de 40 heures 
allaient, comme vous le savez tous, être 
étudiée par le parlement. En ce qui con­
cerne les autres points. le directeur nous 
a dit qu'il n'était pas maître tout seul, 
dans l'Usine et qu'il devait demander 
l'avis du syndicat patronal de la mé­
tallurgie, comme du Conseil d'Adminis­
tration de la Compagnie. 

Il nous a promis une réponse pour 
demain, mais non sans nous adjurer 
de quitter l'Usine ». 

M. Domise. là-dessus, de déclarer : 
c II va sans dire que nous mainte­

nons fermement notre position et que 
nous ne quitterons pas les Ateliers avant 
d'avoir obtenu complète satisfaction ». 

M. Domise poursuivit : 
« Le patron nous a demandé de met­

tre de l'ordre dans les Ateliers ». 
Cris dans la foule des ouvriers < Y 

n'a qu'à venir U même ». 
« Il nous a demandé de veiller A l'ou­

tillage, d'interdire l'accès de l'Usine 
aux personnes étrangères, au personnel 
et d'organiser des piquets d'Incendie » 

« Il nous a enfin demandé qu'on lui 
permette d'utiliser deux dessinateurs 
pour terminer le travail en cours ». 

A cette dernière question les grévis­
tes répondirent, tous en choeur: «Non». 

D'autres orateurs parlèrent briève­
ment encore pour faire d'utiles recom­
mandations et énoncer les mesures pra­
tiques qui s'imposaient pour assurer le 
ravitaillement et le couchage des ou­
vriers. 

M. Eug. GUILLOTON parlant au nom 
des syndicats de Lille félicita les gré­
vistes de leur mouvement. 

« Vous pouvez compter sur la classe 
ouvrière tout entière pour que tout soit 
mis en œuvre afin qu'il soit possible 
de diminuer la durée normale du tra­
vail, sans que le pouvoir d'achat des 
ouvriers soit diminué et de manière à 
donner du travail à tous. 

< Les bénéfices que réalise la Compa­
gnie lui permettent de vous donner sa­
tisfaction. 

» Luttez jusqu'au bout mais dans l'or­
dre, la discipline, sans sabotage et res­
tez fermement sur vos positions en 
écoutant les conseils que vous donne­
ront les militants responsables ». 

irage a M E T Z 

de la 6? Série 
MERCREDI 17JUIN 

Ces discours furent unanimement 
ponctués par le chant de « l'Interna­
tionale », qu'entonnèrent les deux mille 
voix. 

Les cheminots d'Hellemmes 
solidaires 

Le spectacle ne manquait pas de pit­
toresque. Mais c'est surtout devant l'usi­
ne qu'aussitôt après, la scène devint in­
téressante. 

Un millier de Cheminots des Ateliers 
d'Hellemmes se rendirent à l'Usine de 
Fives pour manifester leur profonde so­
lidarité au mouvement déclenché. Leur 
arrivée fut saluée par des cris de joie 
et des chants des grévistes. 

M. Eug. GUILLOTON monta inconti­
nent sur le parapet qui longe les bu­
reaux de la Direction et se tenant à la 
grille, il harangua la foule des chemi­
nots auxquels s'étaient joints bon nom­
bre de chômeurs. M. SOUFFLET, secré­
taire du syndicat des Cheminots l'assis­
tait le secrétaire de la Bourse du travail. 

Le ravitaillement 
Les chômeurs depuis quelques heures 

au courant de ce mouvement s'inquié­
taient de trouver de la paille qu'ils ap­
portèrent aux grévistes à la fin de l'a­
près-midi afin de leur permettre de se 
coucher plus aisément lorsque tombe­
rait la nuit. 

Les familles des ouvriers en grève ap­
portaient des victuailles. Pour ceux qui 
habitaient Lille ou la banlieue, le ravi­

taillement se faisait depuis Isa estami­
nets des environs. 

C'est ainsi que le patron d'un café 
d'Hellemmes fit apporter des sandwichs 
qui furent bien accueillis. 

Le mouvement s'étendra-t-3 ? 
Le service d'ordre — qui n'eut jamais 

à intervenir — était réduit au mini­
mum : trois inspecteurs, trois agents 
de police, un brigadier, sous les ordres 
du commissaire PIACCENTINI. chef 
des gardiens de la Paix. 

On annonce pour ce matin une grève 
du même genre dans une grande usine 
d» construction d'automobiles et on 
croit savoir que ce mouvement gagnera 
bon nombre d'usines de notre région. 

La tache d'huile... A. L. 

LE FEU DÉTRUISIT UN HANGAR 

A BEUVRY-LEZ-ORCHIES 
Mardi matin, un incendie dont les 

causes sont restées Ignorées, a détruit un 
petit bâtiment où de la paille était ren­
fermée, dans la grange de M. Lombaxt. 
Lejeune, rue du Ghien. Les pompiers de 
Beuvry. rapidement arrives sur les lieux, 
se rendirent maîtres du sinistre. 

Les dégâts, évalués 2.000 fr., sont cou­
verts par une assurance. 
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